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LES RU'INES Du PAIRLE.ME'ýT.

Enfin il ne reste plus pierre sur pierre, et le hibou selitie nQ!Viendrq
Saq chercher dans 163ý dé-combre:- de notre vieille chambre d'sen lin
ieu de refuge, pour faire entendre dans la nuit son cri rauique et qinietre.

M, zéPhir lui.niême ne soupirera plus dans les d4»brisR de ses murs ctan-
*paantsq. et l'aquilon ne menacera plus de les ilefee? sitP la fêt te
sentinelle, qui fait le qjpart en cet endi-oit de n1.tye 11hi'le.. Le e4j

N ni babitiî ceq. ruinés 8s'est Anfuli, et depui'S tout a dispari. tâ Mrnýn
Totâne Avait ëéeé Pet édifice et ce fut encore fil é'mèlëý2 16

dernières pierres.
Maintenant l'amiateur peut se promener, à côté des çapons Ç(Uido

I.n l m4lenc de le, paix, sur le lIîu 011 l'on voyait fiagdère e tgmc
las nation, le sancttîsire d'ou émanaient les lois qui rëge4%aet eu~ pýnyt~
Je payî;, et,eiibrUllaî d'un vif éclat le patriotisme ele ceux qui aîiýej
1"a4it leur patrie. Leur vçix a, ce.ssté de se faire èentetidye à. uy

~oelemais eIours.,parcles sQl;t encore profondénwrt gravi es dane xqi
oeur.et sitle rort e vou1u que: cette enceitite parlementaire di parpt~

14 Omoi du Pro"toire ciuébecquois. c'est qu'elle fut la poie dç ,a
;ctiQn, attirée sur çlIe p>ar les actes des faux pàt0iotes1et eS va~(~

ïïphtqc
QuaTt à noug. citoyens,- réjouhasoa&s-mz.de ce qu .il D'en Yêsté p!usq

de vestiges - au moins çem murailles rongées par re feu, ce blesf*roi t
Plus la vue de J'étranger, qui. idUrra débm ihreposer agr«ab1emûiý%

10- ~ - 1 n eiofl Ms
d&jÎ;e4 naurous plus sous. k4~ yens lIIiage ýij44fêý. 4e CitÉ.q

mmrebe- grands pas vers sa décadence, depuis q~u'ele a. east d*étre l
eapitalà 4Qs CJanadas. Rjouïisozi's-nous. Cit6JYýnR, Puiýq11e la C'
-'tion deo '~Pites IIQUÙs indiqne sûrement qu'on verra bientôt qù1~
Ûessuszm d'elles un nouvel édifice public. Réjià!sons, nous enfin. mwlt
*les Journaux qui ont pleuré sur leg restes de notre paIrlemen-t, queê Ic-f*

saatpu détruire, et malgré lei; lamentations enfantines et !x1térp~
de Ai. Baillargré, architecte, que l'on pourrait peut-être oîa~e~.et
parler aing.i que par jalousie, si l'on paFetait pat' le bureau du GOUVvtb


